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Ce n'est plus un secret pour personne
que les dames les mieux habillées ont
pris l'habitude de se corseter avec %le
- D & A" et, c est grâce à ce plus par-
fait des corsets qu'elles sont devenues
élégantes même dans leurs toilettes les
plus simples.

Demandez-le à votre corset?êre.

L'air fait beaucoup la chanson,
Le corset fait beaucoup la femme.
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EN -PASSANT

D et comment en sortir
u Canada, l'an dernier, a voté
orisant le gouvernement à le-
conscrits pour l'armée d'outre-

>as fonctionné au gré des auto-
vée inefficace; cet hiver, s'autori-
(the War Measures Act, septem-

iement a modifié par ordre-en-con-
militaire, et rappelé à la caserne

t 23 ans qui avaient été exemptés
:ribunaux. Depuis le nombre des
que de 38,000 en avril à monté

des événements, mais on lui refuse le pouvoir de mo-
difier une loi de guerre votée par le parlement.

Sub judice lis est. La Cour Suprême du Canada
est appelée d'urgence a se prononcer sur le point dé-
battu. Mais l'on se demande si le jugement que ce
tribunal devra rendre va mettre fin au confiit. Pour
notre part, nous ne le croyons pas. En effet, qui pourra
forcer la partie perdante à s'en tenir à la décision de
juges au-dessus desquels d'autres juges, ceux du Con-
seil Privé, ont prépondérance en juridiction? Et
dès lors, les délais qui vont suivre ne seront-ils pas
préjudiciables aux besoins de la situation, et à l'auto-
rité disciDlinaire dans l'aimée? Enfin. n'est-il oas aussi

:e fameux ordre-en-
, lors de la dernièle
ane très forte majo-



[ie alors la main qui le soigne ne lui fait pas oublier, b
ait au contraire, sa promise, sa douce, sa blonde !
et Mais quelle est la pensée intime du conscrit
in- front? Voilà le problème troublant pour père et mi

frère et sour, amis et amie. Pour répondre à cc
1ds question il faut distinguer.- Il y a deux catégories
on soldats: le bon enfant et le dur à cuire. Celdi-ci, malh
tés reusement, ne perd pas ses mauvaises habitudes, i

me lorsqu'il se conduit en héros, ce qui lui arrive s
vent. Mais tous nos conscrits, à nous, sont de bra

oin jeunes gens, et ceux-là sont meilleurs en face
-sés danger et savent se garder des mauvaises habitu<
de Ils sont gais, avec les camarades, fidèles au dev
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s sujets traités couvrent bien le champ de
olique chez toute nation, et les auteurs des
sez étendues réunis dans ce volume, peu-
er la confiance autant qu'ils commandent

après la préface de l'ouvre entière, par Mgr
, de l'Académie française, recteur de l'Ins-
lique de Paris, nous trouvons dans la Vie
dans la France contemporaine un exposé de
gieuse, par l'éloquent évêque de Châlons,
:r. Ce beau travail, vraiment fondamen-

118 pages divisées en plusieurs chapitres
M. Etienne Lamy jouit d'une particulière
et forte autorité pour traiter de la Fa-

lise et M. Henri Joly, pour parler du Mou-
Îal catbolique. La vie et l'expansion des
ligieuses ont été racontées par le R. P. de
:n, directeur des Etudes, et M. l'abbé G.

Tactique nécessaire en toute guerre

N cite du général Foch cette règle de tactique
militaire : "La défensive passive n'est pas un
moyen de guerre. On ne se bat qu'en attaquant.

Combattre équivaut à aller au devant de l'ennemi."
Nous n'aurons pas la fatuité-que nous pourrions

cependant nous permettre, comme d'autres se la per-
mettent - de commenter ce précepte au point de vue
de la conduite de la guerre européenne, que dirigent
des généraux qui ont droit à toute notre confiance
comme à toute notre admiration.

Mais au point de vue des luttes que tout bon
patriote doit soutenir, -chacun de ceux qui ont des
yeux pour voir la marche des faits où nous sommes
entraînés, doit bien se dire que, s'il ne faut pas sans
cesse attaquer pour défendre la cause à laquelle nous
nous dévouons, il faut cependant ne pas rester sur la
défensive passive.

Dans le domaine 'des idées, plus encore peut-étre
qu'à la guerre, il faut, pour lutter efficacement, pour
ne pas laisser aux adversaires l'avantage, avantage
parfois périlleux mais réel avantage, de porter la lutte
chez nous, sur le terrain choisi par eux, il faut porter
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SOURItES DE LA JOCONDE

ME française est si bien trempée que, mê-
aedans les situations, les plus graves, elle
este spirituelle et gaie. Le procès intenté
la république par l'antiquaire florentin
qui retrouva la Joconde et réclama du

t français, en plus de la prime promise,
;e que le code italien accorde à ceux qui
des objets d'art perdus, a fait sourire les
t Monna Lisa elle-même, ainsi que nous
,réablement un chroniqueur du Gaulois

Joconde et je lui ai dit :

cette valeur ne dépasse pas deux mille lires, et elle
n'est plus que du vingtième sur tout ce qui dépasse
ce chiffre.

La Joconde eut un sourire approbateur.
-Il resterait, par conséquent, ma chère amie, à

évaluer le nombre de milliers d- lire que peut repré-
senter votre valeur.

La Joconde eut un sourire modeste.
-Et M. Geri demande, tout d'abord, au tribu-

rral de désigrer des experts pour faire cette évaluation.
En attendant,, il réclame 100,000 francs à titre de pro-
vision. La Joconde eut un

sourire satisfait.
-Mais il y a une ques-

tion préjudicielle à élucider.
La Joconde eut un
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________________________________ exercices souvent longs du culte sont dénués d'intértIlpour ceux qui les écoutent. De là, vient que, pendat
~ ~les services, tant de personnes ont l'air indifféren

LA SEMAINE LTURGIQUE ou ennuyé, que d'autres se livrent à des oraisons
_______________________________ sormellles dont ce n'est ni le temps, ni l'heure. E

y il ne saurait en être autrement. Comment, en~ effet
Néces.sité et fécondité de la liturgie se sentir l'âme étreinte, l'âme prise par un

ue les gens qui ne pratiquent pas la religionpar des suppliques deven

catholique ignorent le langage, le costume, lgte toutes labiales? L'nn'est pas chez soi en somme

toute la symbolique de YEglise, cela se conçoit, mais le sanctuaire, si y trouve comme un étr

ce qui est surprenant c'est que tant de fidèles, assidus cans un pays dont il nentend pas la langue.
aux offices, ne connaissent ni le sens détaillé des céré- Vraiment, is ne soùpçonnent guère le dur
monies qu'ils regardent, ni la signification des paroles enchantement et la persistante émotion qu'ils épr
et des chants qu'ils écoutent, ni même l'acception veraient à suivre l'au jour le jour admirable de l'Egli
des divers ornements et des différentes, couleurs dont ceux qui, pour n'avoir pas tenté un léger effort,

le prêtre se sert, suivant les jours. · eurent ignorants de la scence des prières et des
Combien en effet, de pieuses personnes auxquelles car il faut pourtant bien qu'ils lapprennent: il n'

vous demanderez, par exemple, pourquoi le "Gloria aucune dan les oeuvres de notre Mè

in excelsis Deo" est supprimé dans la messe qu'elles Toux chez elle a un sens; rien n'est laissé à l'imp
viennent d'entendre ou pourquoi le prêtre pore,à aucun tail si qu'il soit, n'est inutile.
certains moments de l'année, une chasuble verte, l'Eglise elle a su résumer des symboles entiers
vous répondront en ouvrant de grands yeux, qu'elles un signe, et elle a su développer aussi dans les pl
n'en savent rien; combien mme sont capables deroses,

saisir, d'expliquir telle ou telle attitude de vofficiant

alors qu'il célèbre le pacifiant mystère; combien sontV

aptes suivre en la méditant, la marche procession-de

nelle des prières qui précèdent la consécration et qui, séq et hymnes et songez à cette possibil
après le silence prosterné des ouailles, se relèventvi

avec ees pour accompagner le Sauveur en le remer-Christ

eiant, en l glorifiant, jusqu'à la fin du sacrifice? peu,. mrhràsscts edvnr imsrbe u o

je le crains. En somme, on peut 'avérer, ignoranceu
exrcce sv Liongsie dut cult sontqueuJ.-K. HUiYMAN

pou ceuxan quit quesio écutnt Deuai êtr, vintqunena

vain imprtan,ý pur ls caholiues service, an dlet esnes oimnh è l'ai iniféen

"LaLitrgi es l'nsebledessymole, ds èan pouenuyé que daures serlivren qu despi l'raisne

et ds aces a moen dsques l'g exrim on eles ont: ceévn'iest nide teps, ernt Phure rsle

manifeste ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i narlgo nesDe. juosq e eprsaat en dtrutemn. Cnoment den efe

giprière ~ ~ ~ ~ ~ ~ s sosdreàléa oil"crenr 'ame ptene, d'e ise paur ubian pe

Eten ffe , a rèsla riè ei divduelespé ia q idn'est plDius qu o u rlaire pr otde s suppliqu es deven u;
comme~~~oue cails L'o n'est pa ou roéos chez se somme daerehr e er enms

des~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~dn hene paysnée daslscaelsi xselo nt qu ieu n'ent àa lan lague. i l

Prire ommnegénral, clledonl'Eli a récsé Vaciet, ls nepe fidèpçodn 'n t gu e l drin

le momentet détermné le tete. Cenchantmen t et qelSigurséla r ritle mto q'léprotetu emave at

pas trecononde aec 'aute e lecatoliueoveraetbe surme e'auejou les jou admnirale deaccEgli

assocer, oitlui ussilaire.euxu, pouron'avir pas détile, uinéer efonrtd

Ors'aquite--i decete idisenabl tàhe emeurn 0 ignorants detla science e ièe et dsvre

Celui ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a qiàl'gie nesiceqerctlepêrdot oi fauste put sane.uis" ppenn:ilnet

la ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~acn vis'lvensnnmeause.jenlecos Miortoe dansi'les œuvres delvr notr MDre

pas Nepeu-o dè los pétndr qu tot idèe Tofut hez elmeunt es rien, n'es la aus'imrv

quise onfne an de exratospuemet pivés t aun détilE 'st iie que 'il s nes fintil. Aci

et uifaue avir pprs es udient ncesairspEglse ete arèr s résuer des syolles entiers, daf

se brne ý rééte, sas y ompendr un eu m plmesriodestu, Dsle plurlebes sproses, i

le txte ranais u ltin es ffics, e re:moindrne e eteiu deFidqenout n conedservées Evan

partie ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~éuncse de ses hymnes et songezai à c'ursrtpaia ot .Qelsoele e te ossiii

Pu;s sas ctteprélabl étdeforémet lsoons, Sees 'ognnsdientxprs du Dieuxu
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pour que vous leur accordiez ce qu'ils dé-
eur demander ce qui vous est agréable".
termes, que leur volonté soit conforme à
qui assurent leur bonheur.
se fait en ce jour mémoire de sainte Pra-

fille du sénateur Pudens, fils lui-même
,ricille, sour de sainte Pudentienne et
>vat et Timothée. L'apôtre saint Pierre
talité dans cette sainte famille romaine
ii admit S. Pudens et ses enfants au bap-
.'à saint Pie 1er les successeurs de saint
rent la maison de saint Pudens. Sainte
nme sa sœur sainte Pudertienne, ont
)me leur église très vénérable et très an-
it conservées et vénérées leurs reliques.
lens et de Priscille, écîit Dom Guéranger,
:-nous votre amour de Pierre, votre dé-
Eglise, votre zèle pour les saints de Dieu
re ou déjà dans la gloire."
2 juidet, S. Marie Madeleine, pénitente,
-azare et de sainte Marthe, les amis de
rg de Béthanie. Madeleine la pécheresse
renue par son repentir public et par le
'S fautes l'amie dévouée du Maître et
i favorisés témoins de sa résurrection,

Fils de Zébédée et frère de saint Jean, saint Jacques
fut un des trois, apôtres que Jésus associa particulière-
ment à quelques-unes des plus importantes manifes-
tations de sa vie terrestre: sa transfiguration et son
agnie. Saint Jacques fut le premier des apôtres
qui subit le martyre pour affirmer la foi en son divin
Maître. Il fut mis à mort à Jérusalem même par
ordre de Hérode Agrippa. Comme il avait évangelisé
une partie de l'Espagne, ou d'autres évêques, ordon-
nMs par saint Pierre, continuèrent son apostolat, son
corps fut transporté dans la suite à Compostelle, et
il est vénéré comme le patron des Espagnes. Le
pèlerinage de Saint-Jacques de Compostelle est célèbre
dans tout l'univers. Il fut, pendant bien des siècles
un des plus vénérés sanctuaires de la Chrétienté.

On féte aussi en ce jour la mémoire de saint Chris-

ndredi, 26 j
3ienheureusc
:e, honorée
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IL'Orient s'agite I
Que- se passe-t-il en Orient et qu'est-ce qui s'y Jusqu'ici Washington, qui n'a pas toujours

prépare? Nous voyons par les quelques dépêches dans les meilleurs termes avec le Mikado,- hésitat
qui filtrent jusqu'ici que le Japon et la Chine sont à accepter les offres du Japon. Il semblait mêne

à entrer dans le conflit européen. Ces deux qu'il lui répugnait de considérer la possibilité decet
pays ofetdes milliers et des milliers de soldats intervention. Illn'y a pas de doute quesiIles Armiw

,pour appuyer toute actin quie les Alliés eritrepren- calas croyaient pouvoir s'en passer, ils la refuserain
dront ducôt e la Sibérieet d:ela Rusie; mais, malgré complètement, et seraient plus à l'aise. Mais ilpait
le. désir visible d'agir du gouvernmn japonais, on qu'il est presque indispensable qu'on exerce une nou

velle action militaire en Russie pour amener l'1'
mgeà demander la paix et à subir les condiios

des AlI S.
__prsedSgs ncl\ Dernièrement, cependant, une influenceocut'

J&~ese__s'est exercée en Chine et voici que le gouvernemet
de Pékin se jointinsament àcelui de Tokio pu
representer aux pays de l'Entente l'importanceet
l'urgence d'Yun mouvement d'neml qui parte d.

- mmiý l'Orient. Et il semble qu&e les Etats-Unis vont cédr
tout à l'heure et accepter la main que lui tend, a

Ji IR un sgeindicateur de sa pese epetit Japni

Un caricaturiste américain 4 su poser fnref
le problème de l'interventionjapoas en Asie, dn.

la victoire, l ira saeoirà a onene dcisived
natonsaujurdhuisi euruseentliées? C'

M.m. m.
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REMARQUABLE ÉTUDE

terre et la paix d'après le droit naturel chrétien", par le
R. P. Marcel Chossat, des "Etudes" de Paris

de la guerre et de la paix n'est pas
rit sur les champs de bataille de l'Eu-'
lante aussi dans les esprits, même au
ý parler pas ici des autres pays. A
peut-être aussi à notre désavantage,
notre formation et de notre atavis-

'ion pour les études théoriques, pour
principes et de droit, pour les joûtes

peut paraître une
ues, qui ont la res
>our trancher tou1
honneur et aussi u
à croire que l'intell:
-ais, reste toujours

mulent son courage, l'autre en a aussi, derrière les-
quels il dissimule son abstention.

D'ailleurs, écoutez les paroles du Pape prêchant
la paix dans la justice et la charité, prêtez l'oreille aux
discours des chefs des nations, lisez les livres, revues,
brochures, si nombreux, que l'on a écrits sur la guerre
et sur la paix: tous se ramènent à l'exposé de doctrines
vraies ou fausses; doctrines bienfaisantes et paci-
fiantes, dans la proportion où elles sont vraies, doc-
trines funestes et dévastatrices, dans la proportion où
elles sont fausses.

ffi J'



s'ils ont pillé, incendié, violé, massacré-ce que
n'admettons pas, bien que vous autres, Belges,
l'ayez vu faire-ce ne peut être que pour de bonneý

sons, qui toutes se rapportent à l'intérêt de l'Etat

mand: intérêt dont nos officiers sont juges et que,
ils doivent prendre en considération." p. 272

*d

c'.' done au droit naturel au'il faut re
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>lies par le droit naturel et par le droit
ternatiopal. ":Légitime, permise, obligatoire
>oint de vue de la raison et du droit naturel,
;t aussi "quelquefois licite, obligatoire, même
étiens". p. 434.
>récepte de la charité, ni celui du pardon
ne sont opposés à toute guerre. Il ne faut
dre le pardon des offenses avec la remise des
;sion des droits.. L'oubli des inures ne doit
ns la vertu de prudence. L'Evangile ne nous
c pas toute revendication de ce qui nous est
écaution pour l'avenir; il est même des cas
la cbarité bien ordonnée nous oblige de ne

le prendre des garanties." p. 439.
is ici une observation frappante et bien
crivain des Etudes :
est de la guerre comme d'une procès. Pour
itiative d'un procès, les mains nettes, il faut
se cause, une valable raison de droit. Mais
intente un procès, les mains nettes, il ne suit
orive en sortir, les mains vides; c'est plutôt-
qui devrait toujours arriver. A la guerre,

plus que le droit du plus fort, ne sont donc des causes
légitimes de guerre. Frédéric Il enseignait déjà qu'un
prince peut manquer à sa parole et violer les traités,
si l'intérêt de son pays le demande: c'est là la morale.
prussienne. Combien plus noble, plus sage, et aussi
plus vraiment politique était la déclaration faite au
nom de Louis XVIII par les représentants de la France
au Congrès de Vienne : "La France est dans l'beureuse
situation de n'avoir point à désirer que la justice et
l'utilité soient divisées, et à cbercber son utilité particu-
lière bors de la justice qui est l'utilité de tous."

Ce qui fait encore la force morale des Alliés et
leur union, dans cette guerre que l'Allemagne a voulu
faire aussi immorale que désastreuse et terrifiante,
c'est la conscience que leur cause est non seulement
celle de leur existence, comme nations indépendantes,
mais aussi celle du droit et de la justice.

C'est la tradition du droit chrétien que nous
défendons contre les théories immorales, puissam-
ment mises en pratique, du droit de la force, du droit
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.1

" LE PETIT "

e poussa la barrière qui séparait
din de la route et entra. Sa vieille
3ée de cent rides qui rayonnaient
le ses lèvres, 'des ailes de son grand
rit au hasard, était triste; la vieille
ns son bras gauche, tremblottant,
tenait quelques provisions achetées

la vieille, en apercevant
"carré" d'oignons qu'elle

:ncer la nouvelle?... Ahl

*
* *

La maison de la veuve Poirier-Gertrude--était
e dans le rang de l'église de la paroisse de Sainte-
à un demi-mille seulement du village. La veuve

:rude, comme on l'appelait, vivait avec sa mère
lis la mort de son mari, voilà quinze ans. Toutes

cultivaient .un jardin où les légumes venaient,
jue année, comme par enchantement; les "bour-
u" du village les achetaient jusqu'au dernier. Ger-
a Poirier avait deux fils : l'ainé, Pierre, était me-
ier au villaze et c'est lui qui. avec les lézumes.

sur le sable de

ffi
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derrière et les forêts qui les couronnent,
illuminées d'un reste de feu de joie. Les
lissent tout le village et le rang, pendant
et le plus élevé des cimes laurentiennes

au milieu des flots sombres ambiants,
-ir dans un cœur endolori...
:oup, le jeune sergent se lèva paraissant

résolution farouche. Gertrude lui prit

t drôle!.... Qu'est-ce que tu
nous dire quelque chose de

lque chose qui vot
... J ne peux plus
Dès demain, je vai

our m'enrôler dans

pas des marches qui ne sont pas près de finir, il retour-
nait bientôt, ainsi qu'à un refuge, à ce régiment va-
leureux, le 22ème bataillon, qui, pour lui, personni-
fiait désormais, avec celle en son Dieu, sa seule foi...

Derrière lui, deux mères pleuraient, mais secrète-
ment contentes de l'enfant adoré dont elles pouvaient
être fières... Et tous les jours désormais Gertrude
écrira au cher absent les menues nouvelles du village
et de la maison. Elle osera même, un jour, lui annon-
cer, dans l'une de ses lettres, que Maria Duval n'est
guère heureuse avec le fromager du village... Mais
elle n'en dit pas plus long.......................

tous
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-~ Il

LES FILLES PAUVRES
-I

A PARIS. - HELENE.

rie habitent, rue de Verneuil, au
, un appartement très étroit.
;rand, est meublé de vieux meu-
ipire. Un tapis râpé couvre le
isant encoignure, sont chargées
ir et de mauvais goût. Quelques
rée d'or couvrent, rangés sy-
idon à dessus de marbre dont
remblent au premier pas que
Des rideaux étroits, prétentieu-
têres par des nœuds de rubans,
un piano discordant, couvert

déchirés sort enfin de sa chambre en se plaignant, se
regarde en faisant la moue et joue, en attendant le
déjeuner que sa mère prépare, un morceau de musique
à grand effet, sur lequel elle compte pour briller le soir.

Car le soir, voilà le seul moment où elle essaye
de vivre; elle fait toilette, elle va chez ses amies riches,
les accompagne partout, fait des frais d'esprit pour
leur plaire et surtout pour être remarquée.

Son intérieur n'existe pas, elle n'existe que pour le
moment où elle sortira de chez elle.

Si une amie vient, par désouvrement, la chercher
pour la promenade; elle est prête en un clin d'oil. Elle
chausse sur des bas malpropres des bottines de satin,
elle jette sur ses iuDons raDiécés une robe de soie. Un

ffi



sera ton ennemi, et qui plus est, tieiene ne Te parai
nera jamais d'avoir trouvé ce mariage conven,
pour elle.

Le lendemain M. Joubert arrive chez Mme
-rnuft. il était admirablement bien mis. Il avait 1



LA VIE CANADIENNE

demain, Mme Mirault tint sa promesse. Elle
Joubert, et au bout d'un instant se retira,
en présence d'Hélène.

femoiselle, dit Joubert, en regardant d'un
autour de lui, Mme Mirault vous a, sans

lé de mes sentiments pour vous; puis-je es-
ita-t-il d'un ton indécis, que vous voudrez
créer?
isieur, dit Hélène, je ne sais comment vous
ma reconnaissance ! J'attribue, croyez-le
,énérosité de votre cœur et non à mes faibles
ttention dont vous voulez bien m'honorer;
lez bien que la fortune que vous venez de
rec tant de générosité n'est pas ce qui me
Dis bien la bonté de cœur qui vous a fait

Joubert, en coup
'Hélène, je désirer

esqt. i ri e

bien de reprises perdues dans les rideaux blancs de sa
fenêtre ! quel raccommodage merveilleux que celui
de sa robe du matin 1 comme son linge est rangé,
comme sa robe du dimanche est pliée et comme le
petit bonnet à rubans des jours de fête est soigneuse-
ment enfermé, couvert d'une mousseline !

Le plus ordinairement Rose et sa mère ont les
mêmes robes. C'est un peu foncé pour Rose, peut-étre,
mais les deux femmes ont calculé que, plus tard, des
deux vieilles robes semblables, on pourra en faire
une presque neuve, et cela a décidé Rose à renoncer
à la robe plus jeune qu'elle convoitait. Au moment
d'acheter un ruban elle pense que sa mère devient
vieille et que bientôt un fauteuil lui sera nécessaire.
Elle renonce au ruban et met l'argent en réserve. Il
y a bien longtemps qu'elle fait ainsi sa bourse ! Cher
et doux fauteuil que celui qu'elle achètera ainsi et où
sa mère reposera la tête 1 Elle seule en connaît tout le
prix. Sa mère le devine un peu cependant. Ce sera
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lieut.-col. Rogers et leurs états-majors
ýsents. L'éloquent orateur le P. Rigaud,
maires du Sacré-Cœur, a donné le sermon.
;t plus la prise, vide de sens, de la Bastille
les Français informés, c'est la France de
impérissable France.
crture au camp Saint-Louis, à Québec,
irsale de l'ouvre admirable du Cbez Nous

lamnation d'un buvetier et de deux co-
vente de boisson en contravention avec

t. C'est le troisième épisode judiciairc
.rée en vigueur de la loi à Québec, dans
lont les citoyens de l'Union prohibition-
aut des autorités, ont pris l'initiative.
pagne active de la Chambre de Commerce
par son Comité de l'industrie, récemment
ue de promouvoir les intérêts économiques

chef des
toire du

exemptions et suspendant le privilège de l'babeas
corpus a pris de l'envergure. Les tribunaux sont
saisis d'une avalanche de demandes de libération.

Un nouvel arrêt en conseil a été passé le 5, main-
tenant sous îes drapeaux les conscrits intéressés et,
priant qu'on avertisse de la chose les commandants
militaires. Par contre, le ministre de la Justice a
demandé qu'on attende la décision de la Cour Suprême,
qui entendra, jeudi, l'appel dans le cas initial, celui
du conscrit Lewis, de l'Alberta. Il a promis que
les soldats visés seront gardés à la disposition du tri-
bunal.

La question est même allée jusqu'à Londres,
d'où est venue une dépêche disant que la situation
militaire fait un, devoir de garder les hommes sous
les drapeaux.

Au 8 juillet, le total des conscrits mis en service
actif s'élevait à 82,578.

-A Montréal, les 9, 10 et Il juillet, premier
congrès général des notaires de la province.



Deux grosses nouvelles: la démission de
Kuhlmann, ministre des Affaires étrangères, et
morce de paix du chancelier Hertling.

Kuhlmann est remplacé par l'amiral von Hir
qui a fait de l'espionnage un peu partout et que c

-nt qiafi
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urait mis le grappin sur un des assassins
irback. Skobelef, Tchenof et Tseretelli,
us Kerensky, auraient été arrêtés à Mos-

emagne continue d'exploiter la Russie.
it une indemnité de guerre de 7 milliards
au delà de $3,500,000,000).

Juifs de la Finlande.
at Botha a écroué trois socialistes
iés dans les troubles de l'Afrique-
autres développements.
irerait à envoyer des troupes
La législature de l'endroit étudie

-Elections à Panama, sous la garde des troupes
américaines.

LES MORTS DE LA SEMAINE

--S. G. Mgr Thomas- F. Cusack, évêque d'Albany,
New-York; Mgr Wilbrod-Cléophas Martin, chanoine
et procureur de l'archevêché de Montréal; M. l'abbé
J.-A. Chalifour, du diocèse de Rimouski; l'honorable
sénateur Joseph Shehyn, de Québec, président de la
maison McCall, Shehyn et Fils, ancien député à l'As-
semblée Législative et trésorier provincial dans le
gouvernement Mercier; M. A.-L. Désaulniers, avocat
à Louiseville, ancien député provincial et fédéral de
Maskinongé; M. le docteur Thomas Simpson, de
Montréal; l'amiral Adrien Ryuier, ancien ministre
de la Marine en France.



que "la vie au moyen-àge" était "préférable (à
points de vue) à une grosse part de la désorgý

:ail des deux derniers siècles" et il confesse "av<
era dans les revues de Londres et ailleurs de

des fiascos du libéralisme moderne". Avec
ro- il rend hommage à l'idéal français, idéal dés
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it à. la liberté politique dans notre pays,
nsuite donnée au monde, des générations
a France, ait eu sa liberté, son égalité et
. Je n'ai nul besoin, évidemment, d'ap-
sujet, mais notre idéal en entrant dans
tout aussi spontané, tout aussi personnel,

;i nuancé, que l'a été celui des premiers
canadiens-français, ou celui de gentil-
nme M. Roy aujourd'hui. Et je dois
U. Roy que, quel .qu'ait pu être, ou n
npérialisme avant la guerre, il est main-
iu une chose très différente, assurément-
déclarations des Anglais informés, des
nformés, des hommes d'Etat canadiens,
britanniques, d'après l'attitude unanime

rrier, et du fait de l'entrée en guerre des
Le vieil impérialisme est presque aussi
vieilles haines de races. Et nous com-

're, Français et Anelais unis.

au Canada ne sont en aucune façon incompatibles
avec une large loyauté à l'Empire, garantie de toutes
nos libertés.

L'Union nécessaire

"Je ne puis m'empêcher de regretter, aussi, que
M. Roy,-tout en disant instamment que la race
canadienne-française 'doit se réhabiliter', qu'elle 'doit
agir', parce que 'la simple discussion a échoué', qu'elle
'doit se juger elle-même avec sévérité', qu"elle ne
pesut accepter le stigmate d'être une race inférieure',
qu'elle ne peut se soustraire, quand même elle le vou-
drait, À la barre des nations, qu'elle doit un idéal,
et non un héritage d'égoisme,'à ses descendants, qu'il
lui faut 'reprendre sa course vers la Vie',-n'ait pas
explicitement déclaré que le Canada français, comme
le Canada anelais. comme l'Ouest plus jeune, comme



1 et L'union espérée
lice
ians "La brochure de M. Roy, courageuse, Mi
t il sa modestie, encourageante, sinon optimiste à l'e:

mes mérite sa place dans la littérature historique d
Dses guerre. Elle est connue maintenant en Europ

urs, aux Etats-Unis, aussi bien qu'au Canada. Il
nos Roy) s'est fait le porte-parole de ce qui s'api
IIes, dans la langue du jour, la self-orientation des je
:rts, peuples dans la lumière de leur devoir -par raç
ures aux grands mouvements contemporains du mon
Lada en autant que la chose s'applique au Canada, ve
idre dire... Je tends ma main vers sa main tendue,
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sures à l'aide de ces bandages métalliques
,agner le port voisin sans autre accident.
Lt est suffisant pour justifier les gouverne-
donner à cette invention l'attention qu'elle

itre moyen pratique auquel on a eu recours
cnt pour aider à sauver les navires torpillés

installer les machines, qui sont l'âme du
dans un compartiment spécial, qui, très
peut se détacher de son avant ou de son

ývé par la torpille. A la suite de l'attaque

et de l'explosion, on ferme immédiatement les issues
et l'on opère l'amputation mécaique du membre ou
même des membres blessés du navire On sauve
ainsi au moins les machines, qui sont la partie coû-
teuse et difficile à remplacer.

Espérons, cependant, que bientôt une paix victo-
rieuse débarrassera les mers des pirates sous marins
et que le génie de l'homme pourra retourner à des
inventions plus avantageuses pour la science, l'art,
le progrès et le bonheur des peuples libérés.

XXX.

te Semaine de Guerre
N l'attente a cessé et la quatrième Meaux qui est à 25 milles à l'ouest de Chateau-Thierry.
nde offensive allemande sur le front Les secteurs attaqués sont tenus par l'armée fran-
st est commencée depuis le 15 au matin. çaise, augmentée de 200,000 américains et d'au-,

Dette fois, c'est sur le secteur dont la tant d'italiens.
le dé R4;m m 1. __ .. - 'os.at% PntAf4c n .nAne ridpanl ri krai n;Ied in-
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-nt de désordre à l'aide duquel la péné-
e s'accuse dans toutes les directions. L'AI-
me l'œil sur leurs méthodes abominables
semble avoir oublié l'assasinat de son
à Moscou, Mirbach. Elle continue à

de son or dont elle se paiera en territoire.
sie est dans l'anarchie la plus complète.
celée suivant les ambitions et les caprices
i, momentanément, contrôlent, non pas
r il n'y en a pas, mais la force brutale
it réduit à un véritable esclavage les masses
lational et sans cohésion, jouissant d'une
erté pire que le plus affreux despotisme.

lande est indépendante. L'Ukraine de-
dlemagne de protéger son peuple contre
-a Pologne russe est autonome de nom
ar l'influence germanique. Les Tchèques-
ýnant de Vladivostok, ont saisi une partie
: fer trans-sibérien et depuis quelques jours
nent provisoire est établi en Sibérie appe-
pération des alliés de l'Entente. Tout
· la côte mourmane de la mer Blanche.

La crainte de la nomination de Hintze a ravivé
l'opposition des socialistes au Reichstag. Leur chef,
Schiedeman, jusqu'ici partisan outré du gouvernement
a déclaré, ces jours derniers, que son parti refuserait
de voter le budget si le chancelier ne faisait les déclaý
rations demandées au sujet des buts définitifs de l'
guerre. ils n'en feront rien, c'est bien sûr, mais l'in-
dication est dangereuse et peut être désagréable pour
l'avenir.

Il n'y a aucun doute que cette fermentation in-
térieure fait courir le risque de son extension jusque
dans les rangs de l'armée où l'on remarque depuis
quelque temps, à part les vétérans et les troupes de
choc réservées pour les grands coups, un abaissement
du moral et de l'élan personnel qui rend l'attaque
moins vive, l'effort moins soutenu et la pénétration
moins effective.

Si à ces faits, on ajoute la continuité de l'effort
américain, l'arrivée constante de renforts, le courage

it aux prises
2s sont assi
du Centre e
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s-nous bien dans l'esprit que nous ne vain-
ulement par la quantité, mais aussi par la
nions-nous deux fois plus d'effectifs et
us de matériel, cela ne nous suffirait pas
oches, si nous avions moins de génie d'of-
toins d'initiative combattante.
ir, pour le gouvernement civil d'aujour-

?as .d'entraver nos généraux mais au con-
s détraver.
agit pas de se substituer à eux, de leur
atailles, mais plus simplement de les dis-
:s distinguer, de permettre aux meilleurs
leur mesure.

HENRI BtRENGER.

Nationalisme

s. La nation n'est pas la pat
pour vivre et grandir. de ne i

tisme 171

Le gouvernement et la nation
Le Figaro,-M. Alfred Capus
En temps de guerre et surtout d'une guerre pour la

vie ou la mort, comme est celle-ci, la. nation ne donne le
maximum d'effort que lorsqu'elle est identifiée à son
gouvernement.

....Aussi sommes-nous beureux - et en raison enco-
re de ce que l'Allemagne s'en irrite - que M. Clémen-
ceau prenne en France et cbez les Alliés une position
de plus en plus nette et ferme et réprésentative de la lutte
à outrance. Il n'est est point d'ailleurs de plus favora-
ble pour causer des conditions de la paix avec nos ennemis
le jour où ils en manifesteraient le désir d'une façon sé-
rieuse et non plus seulement par des articles de jour-
naux.

Paroles à retenir

Elles datent déjà d'un mois, mais il faut les con*
signer ici pour les retenir: Elles sont du premier minis-
tre d'Angleterre et elles ont été prononcées au diner
de la "Printers pension Corporation."

"On ne saurait exagérer, a dit M. Lloyd George, la
baute importance des questions en face desquelles nous
sommes aujourd'bui placés. Il y a eu dans le passé de
grandes luttes qui mettaient en jeu l'avenir de la civilisa-

ordre nouveau
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seigner suffisamment. Et je constate que nombr<
personnes sont dans mon cas.

Avec nos remerciements anticipés, veuillez ag
monsieur le Directeur, l'expression renouvelée de
félicitations et de mes vœux.

J. V.

Monsieur le directeur

Québec, 14 juillet 1

de La Vie Canadienne,
Québec.

Cher

intérêt votre

:, et
ira à
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